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« Celui qui a un pourquoi peut endurer tous les comment. » 
Friedrich Nietzsche, Le Crépuscule des idoles (1889) 
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Un projet méditerranéen : l’assemblée des vivants 
 
JE SUIS MA LIBERTÉ n’est pas un projet isolé.  
Il naît d’un tour de table artistique qui réunit plusieurs foyers de création autour de la Méditerranée.
 La France, la Tunisie – avec le Théâtre National Tunisien –, l’Égypte, le Liban, et d’autres partenaires 
à venir se rassemblent autour de cette parole : celle de Nasser Abu Srour. 
 
Parce que le théâtre est d’abord une assemblée, une agora, un lieu de mise en commun des voix. 
Parce qu’il est ce qui demeure quand le langage se retire de l’espace public. 
Parce que dans une époque où certains sujets deviennent indicibles, le théâtre, avec les poètes, 
persiste à nommer l’irreprésentable, à dire ce que les institutions taisent. 
 
Ici, il ne s’agit pas de faire de la politique. Il s’agit de faire œuvre de poésie, en tant qu’elle est, 
selon la fondation de l’être dans le langage.  
Ce projet n’a pas pour ambition de trancher les débats, mais de faire advenir un espace sensible, où 
la parole incarcérée redevient vivante, habitée, transmise. Ce projet n’est pas une dénonciation, 
c’est un acte d’écoute radicale. 
 
Des artistes de France, de Tunis, du Caire, de Beyrouth et d’ailleurs, se réunissent non pour parler 
à la place, mais pour faire entendre, porter, transmettre une parole d’une intensité rare : celle d’un 
homme qui écrit depuis une cellule de béton, dans un temps suspendu, avec pour seul complice un 
mur qui devient un personnage, un miroir, un oracle. 
 
Ce projet est profondément universel, non par neutralité, mais par nécessité. Car ce qui est en jeu 
ici, ce n’est pas seulement la Palestine, ce n’est pas seulement la prison, c’est l’être. L’être tel qu’il 
se révèle dans l’épreuve, dans l’attente, dans la dépossession. L’être ouvert au monde, traversé 
par les autres, défait par la violence, et pourtant encore capable de se dire. 
 
« Être, c’est se tenir hors de soi dans l’espace du monde ».  
Or, c’est exactement ce que fait Nasser Abu Srour : il se tient, par les mots, hors du mur.  
Hors de la cellule. Hors de la mort.  
Et autour de lui, autour de cette parole, des artistes de toute la Méditerranée ouvrent un cercle, un 
souffle commun, un théâtre de vivants, une assemblée poétique qui refuse l’oubli. 
Parce que l’universalité ne se proclame pas : elle se construit, scène après scène, silence après 
silence, cri après cri. 
 
Ce projet est une traversée. Une traversée de la mémoire et de l’attente. Mais surtout, une 
traversée vers la liberté – celle de la parole, celle de l’art, celle de l’être. 
 
 
 



Note d’intention 
 
Le projet explore la condition humaine d’un homme incarcéré à perpétuité dans les geôles 
israéliennes.  
Au fil des années, un lien singulier s’est noué entre ce Palestinien et le mur qui lui fait face : celui-ci 
s’anime, répond et change d’apparence selon que l’espoir ou le renoncement domine. Ce mur 
devient le miroir d’un cri, et ce cri, c’est un texte. 
Un texte qui résiste.  
Un texte qui rêve.  
Un texte qui espère. 
 
Nasser Abu Srour a dit adieu au monde. 
Nous ne devons pas dire adieu à Nasser Abu Srour, il faut honorer sa parole, la porter et la célébrer.  
Depuis sa cellule, Nasser raconte son histoire et celle de son peuple comme s’il les arrachait au 
béton, faisant surgir par ses mots le monde qu’il a quitté. Il écrit contre l’oubli, contre l’effacement. 
Notre devoir est de faire vivre ces mots.  
 
Nasser Abu Srour fait de sa prison un univers en expansion et de son isolement une odyssée littéraire. 
Si JE SUIS MA LIBERTÉ est un hommage visionnaire au pouvoir de la littérature, alors faisons que le 
théâtre fasse de ce pouvoir une émancipation.  
 
Metteur en scène, je m’engage à porter cette parole avec une distribution d’artistes engagés.  
Ensemble nous serons au plus proche du souffle de JE SUIS MA LIBERTÉ.  
 
JE SUIS MA LIBERTÉ sera un projet sur l’humanisme que nous avons égaré.  
Un projet sur la confrontation aux faits.  
Un projet sur la question fondamentale : celle de ce que l’homme peut faire à l’homme. 
 
Aujourd’hui, l’Histoire prend le visage non plus du destin, mais de la terreur.  
D’où la question : assistons-nous au re-surgissement de la figure du mal, dans une violence et une 
horreur sans précédent ?  
Ou bien avons-nous affaire ici, comme l’affirme Hannah Arendt, à la banalité du mal, tout 
simplement ? 
 
Le récit théâtral s’articulera autour du texte JE SUIS MA LIBERTÉ, dans une forme en séquences 
thématiques. 
 
Alternant les moments statiques et les fulgurances physiques, la mise en scène cherchera à 
incarner le surgissement poétique et politique du verbe. 
 
La scénographie, sobre et précise, viendra servir ce geste. 
 
Roland Auzet  



Biographies 
 
Nasser Abu Srour, auteur 
 
 Nasser Abu Srour a été arrêté en 1993 et condamné à la prison à vie.  
Au cours des trois décennies de son emprisonnement, Srour a développé une poétique de 
l’incarcération presque sans précédent dans la littérature carcérale. 
JE SUIS MA LIBERTÉ est son premier livre publié. 
Pendant son incarcération, Abu Srour a obtenu un Bachelor en Anglais à l’Université de Bethléem et 
un Master en sciences politiques à l'université d'Al-Quds.  
 
Roland Auzet, metteur en scène 
 
Il développe depuis de nombreuses années un parcours professionnel autour de la création et de la 
direction de projets artistiques centrés sur la scène pluridisciplinaire, comme metteur en scène et 
compositeur. 

Il a été directeur général et artistique du Théâtre de la Renaissance à Oullins/Lyon jusqu’en juin 
2014. 
Sur le plan pédagogique, il a été directeur de TOTEM(s) - Académie « jeunes artistes » de la 
Chartreuse de Villeneuve lez Avignon (Rencontres d’été - Festival d’Avignon) et intervenant « projets 
artistiques et économie du spectacle vivant » à l’Université de NYU de New York à Abu-Dhabi, à UCSD 
Université de San Diego (Californie), à Mac Gill University de Montréal et à l’Université de Banff 
(Canada). 

Il a créé plus de 25 spectacles de théâtre musical, en collaboration avec des auteurs 
contemporains, et il est présent comme metteur en scène en France et à l’étranger (Canada, États-
Unis, Taiwan…) 

Ses dernières réalisations, Dans la solitude des champs de coton, de Bernard Marie Koltès, VxH - la 
voix humaine, d’après Jean Cocteau et Falk Richter, END – Écoutez nos défaites, de Laurent Gaudé, 
Hedda Gabler, d’habitude on supporte l’inévitable, d’après Henrik Ibsen et Falk Richter, Nous 
l’Europe banquet des peuples, de Laurent Gaudé, Adieu la mélancolie, d’après Luo Ying, The One 
Dollar Story, de Fabrice Melquiot, Le Mage du Kremlin, d’après le romain de Giuliano da Empoli, ont 
été largement représentées sur les scènes françaises et à l’étranger. 
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